Compétence sur les savoir-faire quantitatifs
Savoir-faire : élasticité revenu de la demande

Niveau : Terminale

Thème du programme : Croissance, fluctuations et crises

Quelles sont les sources de la croissance ?

→ Lien niveau de vie / bien être
Situation problème : Vous êtes expert à l'ONU (FAO) . On vous demande d'analyser les effets potentiels de la croissance économique future sur l'alimentation et la santé dans le monde.

Etapes attendues :

1- formuler une hypothèse de départ (effets supposés de la croissance économique sur la nutrition et la santé ? )

2- vérifier, par une lecture de donnée, la compréhension du document 1.

3- mesurer , à l'aide du document 1, l'élasticité revenu de la demande alimentaire mondiale pour chaque catégorie de produits, pour la période 2010 à 2050. Pour les calculs, vous vous référerez à l'évolution globale du PIB/ habitant dans le Monde, sur la période. (doc 1).

4- lire les résultats trouvés et classer les produits alimentaires dans la typologie du document 2.

5- confronter les résultats à l'hypothèse de départ, en vous aidant du document 3.

6- indiquer, si possible, les « limites » du modèle. (à partir des hypothèses mentionnées dans le doc 1)

6- rédiger une note de conclusion, d'une page maximum, composée de deux paragraphes, exploitant les documents et résultats.

Dossier documentaire :
Document 1
Ce modèle  propose une projection de l’évolution de la demande mondiale de biens alimentaires entre 2010 et 2050. Les projections s’appuient sur les évaluations prospectives des PIB publiées par les organisations internationales. Nous présentons ici les résultats d’un scénario « moyen », qui envisage une croissance annuelle mondiale du PIB/hab de 2,33 %, entre 2010 et 2050, soit un taux de croissance économique global de 151% sur la même période. 
Evolution (en %) de la demande alimentaire mondiale entre 2010 et 2050, lié à l'effet revenu *
	Groupe de produits
	Effet revenu 

	Féculents
	-16,5

	Produits sucrants
	24,8

	Autres aliments
	-9,5

	Fruits et légumes
	15,7

	Graisses
	44,9

	Viande et poisson
	64,3

	Oeufs et produits laitiers
	46,8

	Total alimentation
	9


Source : Gouel & H. Guimbard H. (2017), « La demande alimentaire mondiale en 2050  », 
lettre du CEPII, mai 2017
* Ce tableau indique l'impact supposé de l'élévation du PIB/ hab (effet revenu) sur la demande alimentaire mondiale
Document 2

Interprétation des coefficients d'élasticité revenu
	Elasticité
	Typologie des biens
	Interprétation

	ed/R <0
	Bien inférieur
	Quand le revenu augmente, sa consommation 
diminue. Exemple : les produits de première nécessité. 

	 0 <ed/R <1
	Bien normal 
	Sa consommation augmente  moins vite que le revenu

	ed/R >1
	Bien supérieur
	Sa consommation augmente plus vite que le revenu . Exemple: biens de "luxe"


Document 3
De manière générale, une augmentation de la contribution des aliments autres que les produits  alimentaires de base est bénéfique pour la santé et la nutrition. Une augmentation de la part des lipides chez les personnes dont la consommation de matière grasse est faible peut représenter un progrès – les graisses sont fortement caloriques […] . En revanche, chez les individus dont l’alimentation est plus riche en matières grasses, une nouvelle augmentation risque d’être préjudiciable pour la santé. […] La viande, le poisson, le lait et les œufs fournissent des protéines [...], dont manquent souvent les personnes qui souffrent de malnutrition. [...]. Les aliments d’origine animale sont bénéfiques, en particulier pour les jeunes enfants. En revanche, il est à craindre qu’une consommation excessive de viande (en particulier la viande rouge), de produits laitiers et d’œufs par les enfants plus âgés et les adultes soit préjudiciable pour la santé et accroisse le risque de développer des maladies non transmissibles chroniques telles que les maladies de cœur, le cancer, le diabète et l’obésité. [….] Sur le long terme, il est évident que l’augmentation du revenu par personne contribue à réduire la proportion de la population, qui ne reçoit pas un apport suffisant d’énergie alimentaire. [Mais], avec la hausse des revenus et la progression de l’urbanisation, les gens adoptent progressivement un mode de vie caractérisé par une activité physique réduite, moins de temps à consacrer aux tâches ménagères et davantage de repas pris à l’extérieur. Les régimes alimentaires comportent de plus en plus d’aliments semi-transformés très énergétiques et deviennent plus riches en graisses saturées, sucre et cholestérol. 

Source : L'Etat de l'insécurité alimentaire dans le monde, FAO, 2012

Mode opératoire :
1. La compétence visée :

a) Connaissances : 

· Notions : PIB , Niveau de vie, IDH 

· Expliquer et discuter l'effet d'une hausse du PIB/ habitant sur l'alimentation, donc sur la santé, composante de l'IDH.

b) Capacités

· Calcul et lecture d'élasticité de la demande par rapport au revenu (document 2)

· Interpréter une élasticité revenu (documents 2 et 3)

· Rédiger un paragraphe argumenté

· Adopter une démarche scientifique

c) Attitudes
Organisation du groupe : 
laisser les élèves réfléchir et proposer les ≠ étapes de travail (fiche méthode) permettant de résoudre la situation problème. (au départ, on énonce juste la situation pb + tâche finale à réaliser + distribution du dossier documentaire) 

Communication: chaque groupe expose oralement en qq minutes sa fiche méthode (démarche scientifique ?) sous forme d’une carte mentale.
Mise en commun -Elaboration d’une démarche commune (qui reprenne les étapes attendues)
Répartition du travail : chaque groupe suit ensuite les étapes de travail (tâches communes au sein du groupe ; possibilité de se répartir certaines tâches : calculs, rédaction...) 
Restitution : Rédaction d'une note de synthèse d'une page maximum

Eléments de correction
1- Hypothèse à vérifier : la hausse du niveau de vie améliore la situation alimentaire et la santé dans le monde 

3-4- 
	Groupe de produits
	ed/r
	Type de bien

	Féculents
	-16,5/151= -0,10
	inférieur

	Produits sucrants
	24,8/151= 0,16
	normal

	Autres aliments
	-9,5/151=-0,06
	inférieur

	Fruits et légumes
	15,7/151=0,10
	normal

	Graisses
	44,9/151= 0,30
	normal

	Viande et poisson
	64,3/151=0,42
	normal

	Oeufs et produits laitiers
	46,8/151=0,30
	normal

	Total alimentation
	9/151= 0,06
	normal


Lecture attendue : une hausse de 1% du PIB/hab dans le monde doit faire baisser la consommation de féculents de 0,1%, selon les projections pour la période 2010-2050.

5-6

· La croissance économique mondiale, selon ces projections, devrait bien améliorer la situation alimentaire dans le monde, donc l'état de santé de la population entre 2010-2050. Une hausse de 10% du PIB/ hab doit augmenter la consommation alimentaire de 0,6% et surtout diversifier le régime alimentaire de la population vivant dans les pays à bas revenu. Une augmentation de 1% du revenu par habitant doit faire baisser la consommation de féculents de 0,1% et augmenter la demande en graisses (+0,3%), en viandes et poissons (+0,42%), en œufs et produits laitiers (+0,3%) et en fruits et légumes (+0,1%). Ainsi, la population mondiale doit bénéficier d'un meilleur « apport en énergie alimentaire » et en protéines(doc 3). La croissance économique est donc nécessaire pour réduire la malnutrition, et améliorer la santé et les conditions de vie (d'où une corrélation positive entre PIB/ hab et IDH)

· Cependant, une surconsommation de produits lipides, sucrés, de viandes, œufs et produits laitiers engendre des risques pour la santé (obésité, maladies cardiovasculaires etc..), comme on l'observe déjà dans les pays à haut revenu. Aussi, une hausse des niveaux de vie à long terme entraîne des changements d'habitudes (sédentarisation, achat de produits alimentaires industriels) qui peut porter préjudice à la santé.

· Conclusion : L'hypothèse n'est donc que partiellement vérifiée. 

· Rque : Ce travail présente toutefois certaines limites qu’il convient de souligner. Ces résultats se basent sur des projections (de croissance économique, d'effet de cette croissance sur la structure de la dépense alimentaire). Or, la demande alimentaire peut changer (en raison de l'évolution des préférences des consommateurs -ex  mouvement végétarien; mais aussi des spécificités des régimes alimentaires de chaque pays.). 
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